
5 au 11 avril
5 et 9 : collecte du don du

sang à l'UT1

LES
RENDEZ‐VOUS

15 au 21 mars
15 mars au 19 : don du

sang, Mirail, au château

16 : AG de Chez Paul,

UPS ­ 20h30

16 et 17 : élections aux

conseils centraux ­ Mirail

17 : atelier light graff,

Grumö ­ UPS

18 et 19 : ateliers céra­

mique, Grumö ­ UPS

20 : soirée Jungle Town

avec Hystérisis et

Korzéame (Drum'n Bass),

Chez Paul, UPS

22 au 28 mars
22 : élections au CA du

CROUS

23 et 23 : atelier

sérigraphie, Grumö ­ UPS

23, 24 et 25 : 9ème

édition du festival du jeu,

parc des expos

du 29 mars...
30 : élections aux conseils

centraux ­ UPS

31 : élections aux conseils

centraux ­ UT1au 1er avril
1er : élections aux

conseils centraux ­ UT1

Tous les lundis soirs, cinéma gratuit ­ 20h30 ­ Chez Paul à l'UPS

22 mars au 2 avril : don du sang à l'UPS

1er : soirée Grumö
15h : ateliers créations, expo des

travaux, inauguration du mur photo

du paul

19h : atelier light graff

20h : piknik collectif (+assiette à

2 €), percus et apéro

21h : concert (kalabilitouille anasta­

phadère + makaduo + les trompet­

tasses sisters) et théâtre
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Le lapin blanc
Édito ou tard

Toujours fidèle à la réputation d'un certain lapin blanc, il nous arrive

d'être « en retard ! En retard ! Toujours en retard ! » dans le

bouclage de notre journal !

Mais pour une fois nous sommes en avance sur la date ! La bouffée

de stress, due à la sortie tardive du numéro 7, nous a piqués au vif.

Nous avons mis les bouchées doubles pour vous, chères lectrices

et chers lecteurs : et voici le résultat.

Des échéances électorales de grande importance arrivent, nous ne

parlons bien sûr pas des régionales mais bel et bien des élections

au CROUS et dans les facs. Outre ces votes, durant les semaines à

venir vous n'aurez pas l'occasion de vous ennuyer (le planning est

bien rempli), mais vous trouverez bien le temps de lire ce lapin !

La rédaction

Ne nous suivez pas, réfléchissez !

Nouvelles de l'Arsenal, du Mirail ou de Paul Sabatier, activités des assos ou articles d'opinion, bonne lecture

de ce lapin ! Pour toute suggestion, réclamation, insulte : redaction@lapinblanc.info
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Prix libre, mais nécessaire !
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Les élections, c'est aussi à

l'université !
Au cours du mois de mars, les étudiants des universités

de Toulouse seront appelés à voter par deux fois... et

pas pour les régionales ! En effet, en 2010, les élus au

conseil d'administration du CROUS et ceux des conseils

centraux des universités seront renouvelés. Mais à quoi

servent ces conseils ?

Le conseil d'administration du CROUS

Le CROUS est dirigé par un conseil d'administration,

dans lequel sont présents des représentants des

personnels, de l'état, des collectivités locales, des

universités, des « personnalités extérieures » et... des

étudiants. Sept sièges sur les 25 à 28 que comporte le

conseil... très peu, alors qu'à la fondation des CROUS, la

répartition des sièges était paritaire entre les étudiants et

les représentants de l'État.

Pour le CROUS de Toulouse, les élections auront lieu le

22 mars 2010.

Les conseils centraux des universités

Dans chaque université, les conseils centraux sont les

organes directeurs de la politique mise en place au sein

de l'établissement. Au nombre de trois, leur composition

et leurs fonctions ont récemment changé avec la loi LRU.

Les élections dans ces trois conseils auront lieu en

même temps, mais à des dates différentes suivant les

facs :

­ Toulouse 2 le Mirail : 16 et 17 mars 2010 ;

­ Toulouse 3 Paul Sabatier : le 30 mars 2010 ;

­ Toulouse 1 Capitole : 31 mars et 1er avril 2010.

Le Conseil des Études et de la Vie Universitaire (CEVU)

Le CEVU a longtemps eu pour mission de décider du

fonctionnement interne des enseignements réalisés à

l'université (programmes des formations, fonctionnement

des examens, etc), et de toutes les questions en rapport

avec la vie des étudiants sur le campus. Depuis la LRU,

le nombre d'étudiants représentés dans ce conseil a

augmenté, pour être à 15 ou 16 sur 40 sièges. Une

représentation presque importante, donc, pour qui

conseil qui a vu arriver avec la LRU un changement

majeur : ce conseil n'est maintenant plus décisionnel,

mais seulement consultatif...

Le Conseil Scientifique (CS)

Le CS prend position sur les orientations des politiques

de recherche, sur les choix scientifiques de l'université,

ainsi que sur la répartition des crédits de recherche.

Quatre étudiants y siègent, sur quarante. Et comme le

CEVU, la LRU a retiré à ce conseil sa force

décisionnelle, pour le transformer en organe consultatif.

Le Conseil d'Administration (CA)

Organe central de la fac, c'est lui qui décide de la

politique de l'université, vote son budget, et prend les

décisions nécessaires. Avec la LRU, il se voit attribuer

en plus les fonctions du CEVU et du CS, ceux­ci n'étant

plus que consultatifs. Et la même LRU a changé

profondément la répartition des sièges au sein du

conseil. Les étudiants passent ainsi de 16 sièges sur 40

(40%) à 5 sur 30 (16%)... Les « personnalités

extérieures » (nommées par le président, souvent des

représentants du patronat local) ont désormais plus de

voix que les étudiants et les personnels non enseignants

réunis. Bel exemple de démocratie universitaire...

Florian

Actualité des facs
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Débat La guerre Tue & le Lapin Blanc

Que s'est­il dit ?
Mercredi 10 février, chez Paul : une vingtaine de per­

sonnes autour d'une table. À l'initiative des deux associa­

tions, on y débat sur le retrait des troupes de

l'Afghanistan.

Petit rappel sur la guerre :

La guerre a débuté en Afghanistan en 2001. Une guerre

éclair ? Cela fait presque 10 ans qu'elle dure ! Au début,

nombreux étaient ceux qui pensaient qu'elle ne durerait

point, et qu'elle était une vengeance légitime des USA...

mais au lieu « d'installer la paix » nous avons, en une

décennie, construit la guerre. Rien n'est stoppé, la seule

chose que l'on enterre, c'est les hommes. L'année 2009

a été la plus meurtrière : 2500 civils. La culture du pavot

augmente (46% du PIB), la résistance ne fait que se ren­

forcer au détriment de la sécurité des civils, sécurité mise

à mal depuis longtemps, suite aux occupations succes­

sives du pays (URSS puis États­Unis). Le constat est

clair : « l'importation de la démocratie par les armes ne

fonctionne pas ! »

L'investissement militaire et financier versé pour les

« projets à impacts rapides » furent dénoncés

par de nombreuses ONG, ces projets étant plus

à visée de communication que d'aide des

peuples. Quant aux militaires, on demande leur

retrait immédiat : « peut­on décemment deman­

der aux forces militaires de reconstruire un pays

alors qu'elles ont contribué activement à sa

destruction ? »

Petit rappel sur les "pourquoi"
des "comment " :

Les USA se sont intéressés à l'Asie Centrale

avec les découvertes de gisements de res­

sources pétrolières et gazières, tout autour de la

mer Caspienne. Cependant, l'acheminement de ces res­

sources nécessite la construction de pipelines passant

par les pays frontaliers. Les USA, et notamment la com­

pagnie pétrolière Unocal, voulant éviter la Russie ou

l'Iran, s'intéressent à l'Afghanistan. Ce dernier étant en

guerre civile, les États­Unis décident de l'aider à trouver

un gouvernement stable.

Ainsi, en septembre 1996 les talibans ont pris le pouvoir

à Kaboul, avec l'aide des USA. Mais les talibans peinent

à contrôler le pays, alors que leur image internationale se

dégrade (droits des femmes, Ben Laden...). Les relations

se dégradent entre les talibans et les USA. En 1998,

Unocal retire ses bureaux de Kaboul.

En août 2001, les négociations entre les talibans et les

USA sont rompues. Le 11 septembre permettra aux

États­Unis de justifier leur entrée en guerre contre les ta­

libans, toujours dans le but de stabiliser le pays pour la

construction du pipeline.

Bien qu'Hamid Karzaï (ancien conseiller d'Unocal en Af­

ghanistan) soit installé au pouvoir, la situation conflic­

tuelle avec les talibans bloque toujours le projet de

pipeline (qui pourrait voir le jour en 2018, alors même

que la Russie et l'Iran construisent des pipelines

concurrents).

Trois raisons pour les USA à cette
guerre ?

Si l'histoire du pipeline est emblé­

matique de l'impérialisme éta­

sunien, d'autres raisons s'ajoutent

à cette guerre :

­ une volonté hégémonique (déjà

en Irak) ;

­ la nécessité de faire fonctionner

l'économie de l'armement ;

­ le besoin politique de définir un

nouvel ennemi.

« Ce n'est pas la théorie des chocs

des civilisations qui crée la guerre,

mais l'inverse. » On retrouve ce besoin d'un ennemi dans

toutes les guerres : ici l'islam – bien pratique, c'est là où

est le pétrole.

Opposition / Résistance :

Sur place, il existe des groupes de résistance progres­
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Débat national étudiant sur la

consommation !
Le réseau GRAPPE, en partenariat avec le REFEDD, Etu­

diants et Développement, Animafac et Fac Verte, organise

en 2010 une consultation des étudiants sur le thème de la

consommation. L'objectif est de faire émerger les points de

vue des étudiants et les différentes propositions d'action

face à la problématique de la consommation étudiante.

Une revue synthétisera cette consultation étudiante à la fin

de l'année scolaire 2010 et sera diffusée dans la sphère

étudiante et institutionnelle !

Participez à cette consultation nationale en répondant au

questionnaire sur votre consommation en tant qu'étudiant

(cela ne vous prendra que 5 minutes !) :

Une fois le questionnaire rempli, merci de le mettre dans

les cartons prévus à cet effet.

Pour en savoir plus ou participer :

www.reseaugrappe.org/consommation

L'équipe du GRAPPE.

Vous pouvez déposer les questionnaires joint avec le

journal dans le hall du RU (UT1), aux foyers de lettre et de

socio (Mirail) ou Chez Paul (UPS).

sistes, mais les contacts sont difficiles. Cependant, une

question se pose : savoir qui soutenir : uniquement les

groupes « progressistes », ou tous les groupes résistants

(quelles que soient leurs idées – y compris les talibans) ?

Le droit à l'auto­détermination des peuples ne peut s'exer­

cer que dans un pays non occupé, la priorité est de li­

bérer le pays de l'occupant.

Et après ?

Notre dette envers l'Afghanistan est réelle. Si les occu­

pants (y compris la France !) partent, il faudrait que leur

défaite soit reconnue comme telle ­ et donc qu'ils payent

pour la reconstruction. Le retrait doit être immédiat, pour

que ce soit une réelle défaite, et que ce soit l'Afghanistan

lui­même qui choisisse sa reconstruction.

Responsabilité et prise de conscience :

Alors que les guerres impérialistes des États­Unis sont

de plus en plus contestées, pourquoi le mouvement anti­

guerre reste­t­il si faible ? Il est certes difficile de se sen­

tir concerné par ce qui se passe à l'autre bout du monde.

Pour autant les activités économiques entre les États­

Unis et l'Europe d'une part, et les territoires en guerre

d'autre part, n'ont jamais cessé, et entretiennent ces

guerres.

« Pour que les choses changent, soyons la majorité qui

demain aura les rennes ! »

Florian & Anna­L

Dossier suite

Suite à l'échec du sommet de Copenhague, le président

de la Bolivie, Evo Morales, a décidé de lancer un ré­

férendum mondial sur les questions du changement cli­

matique : « Vu que nous avons de profondes

divergences entre présidents, consultons le peuple et

faisons ce qu’il nous dit ». Le référendum consiste en

quatre questions, la première sur le principe de la lutte

contre le changement climatique, les trois suivantes sur

les solutions proposées par les pays en voie de déve­

loppement, et qui avaient été refusées par les pays

occidentaux.

Florian

Pour voter sur internet :

http://portalmre.rree.gov.bo/cumbre/Referendum.aspx

Référendum mondial sur le

changement climatique

En bref
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Séisme en Haïti, brusquement tous les yeux se tournent

vers le petit bout de terre d'une petite île des Caraïbes,

tout le monde s'insurge, fait sa bonne action en envoyant

quelques euros. Mais que sait­on vraiment sur ce pays et

son histoire, et surtout sur notre responsabilité dans

celle­ci ? Partons donc ensemble pour un petit voyage

dans le temps.

Christophe Colomb débarque un jour de décembre 1492

et baptise l'île Hispaniola. Pour le malheur des indiens au­

tochtones, principalement des Taïnos, ceux­ci possèdent

de l'or : s'en suivent exploitation, esclavage et maladies.

Ayant décimé tous les indigènes, il faut faire venir de la

main d'œuvre d'Afrique : Haïti sera donc sur la route du

commerce triangulaire. Les français s'installent dans la

partie ouest de l'île au XVIIème siècle et mettent en

place, chose classique, une politique de colonisation du

territoire.

La révolution française avait aboli l'esclavage mais Napo­

léon Bonaparte le rétablit. S'ensuit une révolte des

esclaves et une bataille féroce contre l'armée du premier

consul, qui aboutit à l'indépendance d'Haïti en 1804 :

c'est le premier État indépendant d'Amérique Latine et le

premier au monde à abolir l'esclavage. Les choses se

gâtent cependant très vite. Haïti ce retrouve isolée sur la

scène internationale, aucun pays ne reconnaissant son

indépendance, beaucoup s'opposant à un État gouverné

par d'anciens esclaves (il ne faut pas oublier que la théo­

rie des climats* est alors dominante en Europe). Suite à

cette guerre pour l'indépendance, le pays se retrouve à

devoir payer une indemnisation de 150 millions de

francs or à la France (c'est à dire 21 700 millions de dol­

lars). Haïti ne viendra à bout de cette dette qu'en 1938 :

pendant plus d'un siècle il lui aura fallu se ruiner pour

'avoir voulu être libre.

En 1515, les Marines débarquent à Haïti et y restent jus­

qu'en 1934, le temps de convertir la Banque de la Nation

en une succursale de Citybank de New York, d'occuper

tous les endroits stratégiques économiquement parlant et

de réduire au travail forcé une grande partie de la popula­

tion. Les Etats­Unis ne quitteront cependant jamais cette

petite île : les Marines continueront de débarquer au

rythme de l'ingérence américaine dans les affaires du

pays ; le gouvernement américain soutiendra Papa Doc

Duvalier, président puis dictateur de 1957 à 1971 à qui

succède son fils Baby Doc ; il soutiendra ou renversera

Aristide, le curé rebelle prônant une théologie de la libé­

ration, entre 1991 et 2004 en fonction de ses intérêts,

renversement auquel prendra d'ailleurs part le Vatican...

L'histoire d'Haïti est donc une histoire bien tourmentée,

pour laquelle les puissances européennes et les Etats

Unis, auxquels s'ajoutent aujourd'hui la Banque Mon­

diale et le FMI, ont une grande responsabilité.

Fantine

Pour les hispanophones intéressés, regardez les trois vidéos « Los

7 demonios de Haiti » sur Youtube.

* Théorie de Montesquieu, selon laquelle les peuples seraient plus

ou moins développés en fonction du climat sous lequel ils vivent : le

climat le plus adapté est bien entendu le climat modéré européen, le

climat trop chaud étant propice à la fainéantise et le climat trop froid

à agitation (je résume). Cette théorie a été utilisée pour justifier la

« mission » colonisatrice des européens : ils devaient aider des

« pauvres peuples » vivant sous des latitudes peu propices à la civi­

lisation à accéder à celle­ci.

Haïti : histoire d'un malheur

Opinion libre

Ce lapin est :
• réalisé par Anna­L, Florian, Lorène, Lucile,

MZ et Mouss ;

• édité par les rédacteurs bénévoles de l'as­

sociation Le Lapin Blanc, dont la charte et

les statuts sont consultables sur le web :

http://lapinblanc.info/ ;

• financé grâce au FSDIE de l'Université

Paul Sabatier ;

• distribué sur les trois universités de Tou­

louse ;

• joignable à l'adresse :

redaction@lapinblanc.info ;

• publié sous les termes de la licence Art

Libre, consultable sur :

http://artlibre.org/

... et en recherche permanente de

rédacteurs volontaires pour partici­

per à cette aventure !
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La minute de l'asso
Un peu d’info sur les statuts spécifiques aux associa­

tions :

le volontariat avec le volontariat civil ;

et devenir relais Animafac.

Avant toute chose, quelques explica­
tions sur Animafac :

C’est un réseau d’associations et d’initiatives étudiantes

à l’échelle nationale. Outre le fait qu’Animafac offre une

assurance à leurs adhérents, elle propose aussi, de

manière régulière, des chantiers, débats, conférences,

des lieux où les maîtres mots sont : expériences,

échanges de savoir faire et partages. « Un volontariat as­

sociatif qu’est ce que c’est ? » me direz­vous ?

Un petit peu d’histoire d’abord…

Il naît en 2000 dans un p’tit pays nommé Elysée. Son

but : faire oublier le service militaire et contenter tout le

monde sur le plan social et citoyen mais il n’est pas vérita­

blement mis en place, il a un peu peur de sortir du

Champ de Mars. Il a fallu attendre 2006 pour que le ser­

vice civil volontaire (SCV) rebooste le concept du volonta­

riat. Le SCV est créé tout spécifiquement pour les

associations ! Et même si l’idée première était de dimi­

nuer les reproches faits au gouvernement, il en est res­

sorti un « bon p’tit bébé » qu’il est fort intéressant

d’utiliser ! Ce que l’on nous a donné à nous mettre sous

les molaires est bien gras et glisse sous la dent ! Alors

profitons ! Donc ce volontariat est un nouveau statut pour

les moins de 26 ans exclusivement. Il permet de se

consacrer entièrement à une mission associative durant

un laps de temps donné, tout en étant rémunéré.

Le Service Civil Volontaire est une labélisation des dif­

férents volontariats. C’est exactement le même principe

que le volontariat associatif. Il possède juste quelques

contraintes (bien nécessaire) à respecter. En effet celui­

ci est financé à 90% par l’état et seulement 10% sont

alors à payer par l’association d’accueil.

En pratique…

Tout volontariat se déroule sur une durée de : 6mois,

9mois, ou 12 mois ; pas plus pas moins…! Il peut être re­

nouvelé, mais la durée maximum dans une même asso­

ciation est de 2 ans. Le volontaire a une mission, son

travail doit être bien défini et nécessaire pour tous. Il se

consacrera donc à plein temps à cette mission. Un mini­

mum de 26h par semaine de travail doit être justifié et

vérifiable. Si toutes les conditions sont remplies, l’asso­

ciation reçoit l’agrément qui valide l’obtention du volon­

taire et du volontariat. Sa rémunération est de 627€ avec

l’agrément d’Animafac (dont 10% payés par l’asso). In­

compatible avec toutes sortes d’indemnités, couvertures

sociales...

N’oublions pas: s’il l’on décide de devenir volontaire…

c’est par conviction ! Nous sommes donc tenus de me­

ner à terme la mission qui nous incombe.

Les enjeux :

Face à un volontaire, les bénévoles de l’association

peuvent se démoraliser, baisser les bras, « Pourquoi je

ferais ça.., il peut le faire, LUI, il est PAYÉ ! » Non ! S’il

est là, c’est que son poste est nécessaire. Ainsi l'asso­

ciation avec ses bénévoles, ses employés... peut conti­

nuer de fonctionner à plein régime sans se soucier de la

conduite de la mission ! Son travail peut, aussi, apporter

plus de crédibilité à une association. C’est enfin un inter­

locuteur stable avec un statut reconnu. Contrairement

aux bénévoles ou personnes du bureau, leur rang est

empirique. Cette personne peut être une référence pour

les autres associations et institutions lors de prise de

contact. Le volontaire doit aussi suivre un jour de forma­

tion par mois suivant la durée de son contrat, De nom­

breuses formations sont proposées par Animafac, donc

pas de problème pour en trouver. ..

Le Relais Animafac :

Les contraintes sont les mêmes que pour les SCV, sauf

que cette mission est définie par Animafac. Ce relais

doit : animer le réseau dans la ville, ou la région qui lui

est attribuée. Il recense toutes les assos, les rencontres

et réfléchit à ce qu’il pourrait apporter pour que celle­ci

ait un champ d’action plus important, ensuite il faut diffu­

ser... Il met en contact certaines assos, sur leur de­

mande ou sur son initiative, s’il trouve que la

collaboration peut être « foisonnante ». Il favorise alors

l’échange d’idées et d’expériences dans les assos. Il est

le représentant des assoc et d’Animafac

La rédaction
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Notons qu’il existe aussi le volontariat International en

entreprisse (VIE) qui s’inscrit dans la carde profession­

nel. Il faut alors répondre à une mission d’entreprise à

l’étranger. Ce volontariat s’adresse à tous les jeunes de

18 à 28 ans. Il faut remplir quelque spécificité mais c’est

une opportunité a ne pas manquer.

Il existe d’autres sortes de volontariat en fonction du do­

maine de travail choisi. Ex : volontariat international en

administration, service volontaire européen, volontariat

de solidarité international…

Voilà si vous voulez en savoir plus :

­ pour savoir ce qu'est un volontaire, un service civil et

Animafac http://www.animafac.net/

­ pour tout savoir sur le VIE, et les autres volontariats :

http://www.volontariat.gouv.fr/

Anna­L

La rédaction

Pause café
Lors de la journée ensoleillée du 24 février 2010, à la

terrasse d'un café, j'entends au loin un tumulte étrange.

Qu'est ce donc que ce remue­ménage qui semble se

rapprocher lentement de la préfecture ? Et oui ! Ce sont

bien les bombes de bals, rythme connu des

manifestations toulousaines, qui précédent une horde de

"vieux" !

Étonnée de cette armée grisonnante, et, flairant

l’anguille, je pars en quête d'information. Entre quelques

débrayages pour les régionales, qu'entends­je ?

Depuis 2003, des réformes gouvernementales sur le

système des retraites s'opèrent. La revalorisation

annuelle des pensions se fait maintenant au premier

avril, et non plus début janvier. De plus cette

augmentation (ou pas) ne sera point perçue durant les 3

premiers mois. Plus aucun doute, le gouvernement a un

sacré sens de l'humour !

Suite aux crises successives, le niveau de vie de nos

retraités diminue chaque année. La retraite moyenne est

de l'ordre de 700 à 900€. Or le taux d'augmentation des

prix de 2010 est estimé à 1,2% ! Pourtant le

gouvernement a décidé de diminuer les retraites de 0,1 a

0,2%. Presque rien me direz­vous, possible... Mais cela

reste totalement absurde et illogique. Alors que le coût

de la vie augmente, où est la légitimité à diminuer leur

pouvoir d'achat ? La réponse gouvernementale va à

contre sens. Tous les syndicats pensent qu'une

augmentation des emplois et des salaires serait

déterminante dans la réévaluation des futures retraites.

Les intérêts de la jeunesse et des retraités sont

communs et en phase. Aujourd'hui de nombreux retraités

sont en situation précaire. Les dépenses mensuelles

pour une mutuelle devraient augmenter de 5%, cela fait

quelques euros de moins sur la retraite. De plus 30%

des maisons de retraite sur Toulouse sont dans le

secteur privé. « Où vont les vieux toulousains à revenu

modeste ? »

Le ton est donné : une augmentation du niveau de

pension et des ressources ainsi qu'une véritable prise en

compte des problèmes de santé et de dépendance est la

clé. « L'argent public de nos impôts et de la sécurité

sociale doit servir à l'usager et non aux actionnaires ! »

Une délégation représentant toutes les organisations

syndicales de retraités est entrée dans la préfecture. Ils

se sont déclarés « de l'UMP » et ayant « une motion

pour leur préfèt » exigeant :

­ la revalorisation annuelle des pensions au 1er

janvier ;

­ l'accès aux soins de qualité pour tous ;

­ le refus des franchises médicales, des dépassements

d'honoraire, du secteur optionnel ;

­ la suppression de la CNSA (Caisse Nationale de

Solidarité à l'Autonomie) et la prise en charge par la
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Bélier
Né fin mars, vous luttez avec énergie contre l'inertie du
gouvernement. Vous n'entrez pas en conflit direct,
mais vous préférez essayer de comprendre. Né entre

le 1er et le 9 avril vous êtes charmant. Né ensuite, une impres­
sion d'isolement, d'essoufflement signifie simplement qu'un re­
nouveau est proche.

Taureau
Né avant le 12 mai, il n'y a guère que les vendredis où
vous vous éveillerez un peu. Votre humeur alterne de
l'irritabilité à la sagesse. Né ensuite, un renouvellement

intervient dans le cadre de vos projets personnels, au niveau
des listes électorales et des associations. Une occasion de
mettre en valeur votre originalité !

Gémeaux
La période est agréable et affectueuse, pour les nés
avant le 10 juin. Vous êtes entourés, appréciés, voir
même courtisés. En revanche, né plus tard, vous allez

devoir gérer des changements brusques dans votre vie socio­
professionnelle. Un événement nouveau intervient qui bouscule
vos projets et vos habitudes. Allez de l'avant !

Cancer
Né fin juin, il y a des petits accrochages amoureux,
des agacements relationnels dans votre parti. Cela
peut être dû à des retards de projets. Né la première

semaine de juillet, vous avez des chances d'améliorer votre situa­
tion, sur tous les plans. Né ensuite, cela bouge beaucoup dans le
domaine relationnel. Et vous êtes créatif !

Lion
Mars démarre tout doucement, et votre énergie suit,
si vous êtes né avant le 26 juillet. Dès mercredi, vous
pourrez à nouveau lancer des kamehamehas sans

craindre d'être ignoré. Né ensuite vous faites le point sur vos
sentiments sincères, loyaux, fondés sur idéologies et des théo­
ries philosophiques. Vous vous élevez...

Vierge
Né fin août, il est temps de retourner à vos cogita­
tions habituelles. En effet, Pluton vous donne envie
de réfléchir. Né entre le 1er et le 13 septembre, vous

êtes un peu trop dépensier. Né ensuite, un vent gonfle les voiles de
votre vie et vous pousse vers des rivages inexplorés. Tenez­vous
prêt !

Balance
Né fin septembre, vous êtes sujet aux remises en
question, aux interrogations existentielles. Vous hési­
tez à postuler pour un poste à responsabilités dans
une association, n'hésitez plus ! Vous avez du punch

et vous fabriquez des expériences positives. Né ensuite, la Lune
vous signifie que « l'autre » mérite plus d'attention.

Scorpion
Si vous êtes né avant le 28 octobre, vous êtes tou­
jours stressé mais vos projets redémarrent. Né entre
le 27 octobre et le 10 novembre, les problèmes se ré­
solvent tout seuls. Ne vous inquiétez pas ! Né en­

suite, les planètes sont exceptionnellement favorables à une
réussite universitaire : l'intellectuel et la créativité vous sourient.

Sagittaire
La semaine est intéressante sur le plan affectif. Vos
sentiments sont sincères, désintéressés, vous sou­
haitez partager avec l'autre de hautes valeurs,

comme donner votre sang. Mais dans le domaine du travail
votre comportement risque d'être inadapté au travail de groupe.
Faites donc attention.

Capricorne
Né fin décembre toute votre sagesse sera à peine

suffisante pour vous dépêtrer d'un problème avec le

CROUS. Vous voudriez prendre votre temps et les

autres vous pressent, vous bousculent. Né ensuite, les dé­

marches, échanges, contacts intellectuels ou commerciaux sont

favorisés.

Verseau
Né avant le 24 janvier, vous êtes
dans une situation de conflit blo­
qué. Cette semaine les choses
commencent à bouger tout douce­

ment. Vous voyez l'obstacle et pouvez imaginer
la meilleure stratégie. Né ensuite, si vous sou­
haitez améliorer des relations affectives, c'est le
moment.

Poissons
Né avant le 8 mars, vos week­end sont
fabuleux. La Lune vous promet des
échanges sereins et réconfortants avec
vos proches. En plus côté travail, vous

pourriez gagner en popularité, devenir tête de liste ?
Né ensuite, si vous attendez ou souhaitez un chan­
gement, pour votre vie social, vos idées et/ou vos
projets, tous les feux sont vert.

Sécurité Sociale du handicap et de la dépendance ;

­ qu'aucune retraite ne soit inférieure au SMIC porté à 1600€ ;

­ l'indexation des retraites sur les salaires et le rattrapage des

sommes dues ;

­ 300€ de rattrapage mensuel immédiatement et pour tous ;

­ le refus de la remise en cause des avantages spécifiques aux

femmes ;

­ la suppression de la décote pour le calcul des retraites ;

­ que la pension de réversion soit portée à 75% de la pension du

conjoint défunt.

Mais estimons nous heureux en France, la retraite fonctionne selon le

système de répartition et non celui de capitalisation. En effet, depuis

1945, notre système est basé sur la solidarité entre les générations.

Chose sûre : nous aurons une retraite, quels que soient les

événements. Mais ça ne va peut être pas évoluer dans le bon sens..

Anna­L
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